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sans défense », et marchant toutefois « sous une grêle de pierre» 
et de projectiles de toutes sortes ! » La vérité, c’est que les sol­
dats ont eu plus d’une centaine de blessés, et les émeutiers seu­
lement huit !

Ces ouvriers, dit le chroniqueur, « ne réclamaient que le 
salaire suffisant pour nourrir et vêtir leurs familles. » La vérité, 
c’est que cette grève de Limoges a eu pour seule cause le main­
tien d’un contremaître, contre le gré des ouvriers, dans l’une 
des usines. Il y était si peu question d’une élévation des salai­
res qxi'-, dans l'accord intervenu à la fin entre les patrons et les 
ouvriers, l’article 4 se lit comme suit : « Toute demande de 
modification de tarifs sera différée. »

M. Jaurès, dit le chroniqueur, « accusa le gouvernement 
d’avoir causé une émeute en se servant de la troupe. » La 
vérité, c'est que Jaurès, le pompeux socialiste, a eu peine à se 
faire entendre par la Chambre, qui a donné raison au gouver­
nement par une immense majorité. La vérité, c’est encore que, 
la municipalité s’étant montrée incapable de sauvegarder l’or­
dre public, des usines ayant été saccagées et des magasins pillés, 
il a bien fallu recourir à l’intervention des soldats, — les­
quels, ainsi que l’a très bien dit le premier ministre, sont aussi 
bien que les grévistes des fils du peuple.

Par ce qui précède, le lecteur peut estimer quelle confiance 
mérite le chroniqueur de la Presse.
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— Dimanche, le 7 mai, it la Basilique, Sa UrandeUr Mgr 
l’Archevêque a fait les ordinations suivantes:

Prêtrise: MM. les abbés Alex-Albert. Godbout, VValter-Ed. 
Cannon, du diocèse de Québec.

Diaconat: MM. les abbés H.-Alfred Martel, AlfredLaflam- 
me, Saint-Georges-Th. Bégin, Albert Labrèque, du diocèse de 
Québec.

Ces ordinations ont eu lieu à la grand’messe et ont donné 
lieu à une fête très solennelle. M. l’abbé Faguy, curé de Qué­
bec, a fait le sermon de circonstance, qui fut très goûté.

— Dans l’après-midi du même jour, S. G. Monseigneur l’Ar­
chevêque a donné la confirmation dans la chapelle de l’Asile


